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LES ÉPINGLÉS

LES CHAÎNES DU BONHEUR
Pour empêcher un handicapé en crise de se faire mal ou
de blesser son entourage, il y a d’autres solutions que de
l’enfermer ou de l’attacher. Tel est le message qu’a voulu
faire passer, lundi en conférence de presse, le ministre de
la Santé et de l’Action sociale, Pierre-Yves Maillard. A ses
côtés, la cheffe du Service de prévoyance et d’aide
sociales, Françoise Jaques, a cité l’exemple d’un handicapé
auquel on a pu épargner la contention. La recette? «Cela a
passé par un éducateur attaché à cette personne 24
heures sur 24.» Belle manière de renforcer les liens entre
patients et soignants. MR

MAUVAIS COUP
Les personnes âgées ne sont
pas non plus à l’abri de la mal-
traitance. Lors de la même
conférence de presse, Pierre-
Yves Maillard a rappelé que des
cas avaient été mis en évidence
en 2001 par la Commission
d’enquête parlementaire sur les

EMS vaudois. Explication du
socialiste: «Cela allait du refus
de donner un verre de vin rouge
jusqu’à des attachements quo-
tidiens.» Le personnel soignant
n’a rien compris: c’est au p’tit
verre quotidien qu’il faut être
attaché. MR

LE PRÉSIDENT CENSEUR
Claude Bonnard, président du Conseil communal de Lau-
sanne, s’est cru autorisé à couper le micro d’un élu au
beau milieu d’une intervention, mardi soir, au motif d’une
motion d’ordre dont l’auteur reprochait à l’élu d’être hors
sujet. Le débat a ensuite montré que le président avait
enfreint le règlement et l’élu a récupéré son droit de
parole. Mais comment expliquer cet impair, comment
expliquer cette nervosité présidentielle? Il suffit de savoir
que l’orateur censuré avait saisi une occasion de parler du
projet de musée à Bellerive, qu’il combat, tandis que le
président milite pour ce musée au point d’exhiber – dans
l’exercice de sa fonction – le badge des partisans. Nul
doute que, pour le président, l’intérêt supérieur de l’Etat
était en jeu. PIK

MUSÉE DES LIMITES
A l’heure des questions d’ac-
tualités du Grand Conseil vau-
dois mardi, un député opposé
au projet de musée interrogeait
la ministre de la Culture. Qui a
payé le stand promotionnel que
les partisans du projet de
musée à Bellerive ont tenu au
Comptoir suisse et combien a-t-
il coûté? Anne-Catherine Lyon
n’a répondu qu’à la première
question: «Ces frais ont été
assurés exclusivement par le
comité de campagne qui n’est
alimenté que par des fonds
privés, a-t-elle dit. Le Conseil
d’Etat ne verse pas de montants
au comité de campagne. Dès
lors, nous ne connaissons pas le
détail des sommes consacrées
à l’opération du Comptoir.»

Anne-Catherine Lyon a la
mémoire courte et le «dès lors»
un peu facile... Neuf jours plus
tôt, elle se trouvait sur ce
fameux stand avec le directeur
de l’Ecole cantonale d’art de
Lausanne, Pierre Keller, pour
une discussion avec le public. A
la question d’un contribuable
suspicieux qui passait par là,
Pierre Keller n’avait pas hésité à
répondre que le stand coûtait
28 000 francs, entièrement
payés par des dons privés faits
au comité. Ce que des quidams
ont eu le droit de savoir au
Comptoir suisse, les députés ne
l’ont su qu’à moitié en séance
plénière du Grand Conseil. Ça
doit être ça, les limites du parte-
nariat public-privé. JC

Le CFC de photographe sauve sa peau
VEVEY • Les Romands ont cinq ans pour rendre cette formation de base indispensable.
Le CFC de photographe est
provisoirement sauvé. Les Ro-
mands ont cinq ans pour
rendre cette formation de ba-
se indispensable. Premier pas
hier soir: la création d’une 
nouvelle association à Vevey,
l’Union suisse des photo-
graphes professionnels.

«Nous avons remporté une
victoire», a dit la conseillère
d’Etat vaudoise Anne-Catheri-
ne Lyon hier devant la presse à
Lausanne. «Mais il s’agit avant
tout d’une victoire d’équipe»,
car les Romands de l’Associa-
tion des photographes profes-
sionnels suisses (PPS) et l’école
de photographie de Vevey ont
travaillé de concert. Le Centre
d’enseignement professionnel

de Vevey (CEPV) et l’école de
photographie ne devront donc
pas mettre la clé sous le paillas-
son. «Nous sommes soulagés.
Les jeunes pourront finir leur
formation et d’autres la com-
mencer», a relevé le directeur
de l’école, Michel Berney.

Outre le fait de repousser à
2013 sa décision sur le main-
tien ou la suppression de la fi-
lière, Doris Leuthard, ministre
de tutelle de l’Office fédéral de
la formation professionnelle et
de la technologie (OFFT), de-
mande qu’un nouvel Organe
professionnel (ORTRA), actif
sur le plan national, soit créé. Il
devra prendre en main la réfor-
me de la formation profession-

nelle initiale de photographie.
Le premier pas a eu lieu hier
avec la création par les Ro-
mands de PPS d’une nouvelle
association nationale à Vevey:
l’Union suisse des photo-
graphes professionnels. «Nous
serons désormais à parité avec
les Alémaniques de PPS et nous
serons écoutés par l’OFFT», a
souligné Yves Ryncki, membre
de PPS région romande.

Alors que la formation duale
pratiquée en Suisse est souvent
montrée en exemple à l’étran-
ger, Thierry Froidevaux, de PPS
région romande, ne comprend
pas pourquoi les Alémaniques
de PPS Suisse veulent sa fin.
Sans compter que la voie qu’ils
ont choisie via le tertiaire B

(brevet et maîtrise) ne suit pas
la filière HES et n’offre pas de
formation initiale.

Les Romands et les Aléma-
niques sont d’accord sur le
constat que le CFC doit être ré-
gulièrement remodelé compte
tenu de l’évolution technolo-
gique dans ce secteur. Il s’agira
de s’entendre sur la manière d’y
parvenir. Les Romands ont ré-
pété «qu’un métier qui perd sa
formation de base est un mé-
tier qui se meurt».

La nouvelle ORTRA aura
donc jusqu’à 2013 pour propo-
ser des règlements et des pro-
grammes révisés, qui corres-
pondent aux besoins actuels de
la profession. ATS

EN BREF

CRIMINALITÉ

Davantage de délits violents
Moins de vols, mais plus de violence: les statistiques
dressent une image crue des rapports sociaux dans le
canton de Vaud. Les jeunes, âgés de 14 et 25 ans, sont
montrés du doigt, car ils sont impliqués dans près de
deux tiers des délits violents en 2007. Depuis 1994, la
proportion des délits violents dans le canton de Vaud a
été multipliée par cinq et par trois entre 2000 et 2007, a
indiqué Statistique Vaud jeudi. Les voies de fait représen-
taient 55% d’entre eux contre 37% en 2004. En 2007,
dans 68% des cas, ces délits ont été commis par des
jeunes entre 14 et 25 ans. Quatre ans plus tôt, leur pro-
portion atteignait 60%. Quant aux vols, ils restent l’in-
fraction la plus fréquente avec deux tiers des
dénonciations, mais connaissent une baisse marquante
depuis 2003. ATS

REQUÉRANTS D’ASILE

L’EVAM manque de place
L’Etablissement vaudois d’accueil des migrants (EVAM)
cherche d’urgence des lieux d’hébergement collectif et
des appartements pour loger les requérants d’asile attri-
bués au canton. Les demandes d’asile en Suisse ont aug-
menté de 40% de juillet à septembre. Cette hausse
soudaine des arrivées par rapport au trimestre précédent
se reporte sur les cantons. ATS

Une rencontre de haut niveau
dans la cafétéria du gymnase
YVERDON • La cheffe du Département de la formation de la jeunesse 
et de la culture félicite Miss Suisse 2008. Pourquoi s’en priverait-elle?
JÉRÔME CACHIN

«Vous véhiculez des valeurs ex-
trêmement positives et vous re-
vendiquez votre métissage (...).
Le Conseil d’Etat vous souhaite
de porter loin les couleurs du
canton de Vaud», a dit Anne-
Catherine Lyon à Whitney Toy-
loy, lauréate du concours orga-
nisé par la société Miss Suisse
Organisation SA. La scène se
déroulait hier, vers midi trente,
dans la cafétéria du gymnase
d’Yverdon. Anne-Catherine
Lyon est venue récompenser la
«mignonitude», non sans cer-
taines critiques (lire ci-des-
sous).

Un drôle d’Etat
Depuis mardi, ça rigole

doucement dans le landerneau
à la lecture de la prose du Bu-
reau d’information et de com-
munication de l’Etat de Vaud.
Invitation à voir d’un seul coup
la conseillère d’Etat en charge
de l’enseignement public et la
nouvelle Miss Suisse: «Elle a en
effet souhaité suspendre ses
études de maturité pour son
année de règne, avec la pers-
pective de les reprendre l’an
prochain. (...) A cette occasion,
Anne-Catherine Lyon, cheffe
du Département de la forma-
tion de la jeunesse et de la cul-
ture, lui apportera les félicita-
tions du Conseil d’Etat ainsi
que ses meilleurs vœux pour
une très belle année de règne.»

Hier donc, congratulations
de la ministre vaudoise et de
son subordonné, le directeur
du gymnase d’Yverdon. Puis
Whitney fut brève, le temps de
dire merci et encore merci, au
revoir et à bientôt.

Whitney Toyloy, 18 ans, doit
maintenant remplir son
contrat de miss. Ses camarades
de classe, élèves de troisième
année philo-psycho, sem-
blaient par contagion devoir
remplir leurs contrats de vrais
bons potes soudés.

Doctrine révolutionnée
Et Anne-Catherine Lyon,

quel contrat remplissait-elle
donc hier? Pour les félicitations
gouvernementales, une lettre
aurait suffi: la conseillère d’Etat
a elle-même rappelé hier dans
son discours que le Conseil
d’Etat avait félicité Lauriane
Gilliéron d’une simple missive,
lorsque le diadème de Miss

Suisse 2005 lui revint. Et quand
elle avait décidé de quitter la
Faculté de droit de l’Université
de Lausanne, nul raout de café-
téria ne fut organisé. Aujour-
d’hui, le Château cantonal re-
connaît le «règne» de Whitney.
Il n’a fallu que trois ans pour ré-
volutionner la doctrine en ma-
tière de relation entre une Miss
Suisse d’extraction vaudoise et
son gouvernement cantonal.

Dimanche soir, après avoir
mis sur pied une rencontre
entre la nouvelle miss et les
Yverdonnois, le syndic Rémy
Jaquier s’expliquait à la télévi-
sion: «C’est l’occasion d’asso-
cier la jeunesse, l’intelligence et
la beauté, à notre ville...» Ce
n’est pas plus compliqué que
ça: il faut «associer».

Ah quelle chance elle a au-
jourd’hui, Anne-Catherine
Lyon! Ah qu’enfin la socialiste
austère a pu goûter un peu de
cette lumière et de l’odeur des
paillettes, masquant un temps
scrupules politiques et ren-
gaines idéologiques! Whitney
Toyloy, ambassadrice d’Anne-
Catherine Lyon!

Rude compétition
La patronne de l’école vau-

doise entame une forte compé-
tition. Elle rivalise avec son ho-
mologue neuchâteloise Sylvie
Perrinjaquet qui, dans une ma-
rée adolescente, avait félicité

officiellement sa jeune conci-
toyenne Cindy, candidate de
l’émission «La Nouvelle Star»
en 2006. Mais Anne-Catherine
Lyon se mesure surtout à sa col-
lègue Jacqueline de Quattro,
grande habituée de l’actualité
people. En 2007, dans une as-
semblée des Femmes radicales
suisses judicieusement agen-
dée à une semaine du premier
tour de l’élection au Conseil
d’Etat, Jacqueline de Quattro
profitait de poser avec Miss
Suisse 2005, dont la présence
était tarifée.

Avec Whitney Toyloy, c’est
pour l’instant gratos. Anne-Ca-
therine Lyon aurait tort de s’en
priver alors qu’elle se risque à
marcher dans les pas de la pa-
tronne de la police vaudoise.
Ah, heureusement pour la so-
cialiste que Miss Suisse 2008
n’est pas une Vaudoise gendar-
mette, taxatrice fiscale, gar-
dienne de prison, infirmière,
cantonnière, ou rond-de-cuir
de la police du commerce! On
en connaît six autres qui doi-
vent pester chacun dans leur
coin. I

TRENTE PROFS PROTESTENT
Au Gymnase d’Yverdon, cer-
tains n’ont pas goûté la visite
officielle d’Anne-Catherine
Lyon. Hier, un élève de troisième
année a ainsi retardé le début
du discours du directeur pour
dire le «dégoût de plusieurs étu-
diants du gymnase». Dans une
brève charge lue devant les
élèves, il a fustigé le culte de
l’apparence, avant de conclure
par cette apostrophe: «Sachez,
Madame Lyon, que votre crédi-
bilité est perdue.»

Du côté du corps enseignant,
une certaine amertume s’est
manifestée par écrit. Une tren-
taine de professeurs ont ainsi

signé une lettre destinée à la
cheffe du département. Ils y
font part de leur «dépit» et se
demandent si sa présence était
«indispensable» pour l’au revoir
de Whitney Toyloy à ses cama-
rades. Ils relèvent que la magis-
trate «à l’emploi du temps
habituellement si chargé»
n’avait pas pris le temps, par
exemple, de se rendre à une
journée spéciale en l’honneur
du mathématicien Euler, organi-
sée par plusieurs maîtres et
élèves du gymnase l’an dernier.
Ils reprochent à Anne-Catherine
Lyon de cautionner «une image
caricaturale et dépassée de la
femme». FLORENCE RANDAZZO

Whitney Toyloy, alias Miss Suisse 2008 (à gauche), et Anne-Catherine Lyon: une poignée de main qui fait
jaser dans le landerneau. ARC/JEAN-BERNARD SIEBER
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